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MM. les anciens combattants et porte-drapeaux, 

M. le député, M. le conseiller départemental, 

Mme, MM. les maires, maires adjoints et conseillers municipaux, 

MM. les représentants de la Base aérienne 278 d’Ambérieu-en-Bugey, 

MM. les représentants de la gendarmerie et de la presse, 

Mesdames et messieurs. 

 

Nous sommes rassemblés ce matin pour commémorer le 80ème anniversaire de la 

libération de la Cotière et de ses environs, et c’est à quelques dizaines de mètres d’ici que sont 

tombés sous les balles allemandes pour défendre notre liberté, Marcel JULIEN dit Marlien, 

membre de l’armée secrète du Rhône et fondateur du Camp Didier ainsi que René VITTOZ dit 

Tonin. Je salue la présence cette année de membres de la famille de Marcel JULIEN que je 

remercie vivement. 

Quatre-vingt années se sont écoulées et aujourd’hui nous honorons l’Armée de l’ombre 

et ses héros de la Résistance. Nous rendons hommage à ceux qui, malgré la répression, sont 

entrés dans l’histoire par la force d’un refus et par la puissance de leur engagement. 

Souvenons-nous de ces jeunes Français qui résistèrent et ont pris les armes en rejoignant les 

maquis de l’Ain et de toute la France. En dépassant les clivages, les différences politiques et 

sociales, ils répondirent à une exigence, celle de l’unité dans l’épreuve. 

Leur combat est devenu le nôtre, un combat contre l’oubli, car même si quatre-vingt années se 

sont écoulées, hier peut redevenir aujourd’hui, le passé peut redevenir le présent, et l’actualité 

est là pour nous le rappeler. 

C’est à nous de transmettre le flambeau de la mémoire car notre richesse vient de leurs 

actes et de leur souvenir ; leur rôle dans l’histoire est gravé à jamais dans la pierre. 

Aujourd’hui, commémorer c’est se souvenir, c’est préparer l’avenir et faire en sorte que la 

flamme de la Résistance de s’éteigne jamais. 

  


